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LE TRAGIQUE DESTIN D'UN TRAIN DE
PERMISSIONNAIRES d'Alain Pallatier

Le 12 décembre 1917, un train de poilus français venant d'Italie dérailla 1 km avant
Saint-Michel-de-Maurienne, puis s'enflamma, faisant 435 victimes, dont deux
cheminots. Cent ans après, André Pallatier a pu consulter pour la première fois les
archives militaires. Il nous révèle sans détour les causes de cette catastrophe.
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d'épais brouillards, cela fait pressentir la
Toussaint et les tristes journées d'hiver :
faudra-t-il donc que celui-ci aussi vous
le passiez loin de votre famille ? Que
c'est long, le 4ème pourtant. Si tu es à
l'abri, ce sera déjà quelque chose… »
(EX) - « Mercredi, plusieurs voyageurs
revenant en voiture de Larajasse, le
cheval s'étant emballé, la voiture a
versé et les voyageurs projetés à terre,
occasionnant des contusions plus ou
moins sérieuses, mais le plus
gravement atteint, fut Antoine
GRANOTIER, en permission, qui eut
une épaule fracturée. »

OCTOBRE 1917
Lundi 1 er octobre - (MG) - Marie n'a
pas eu de lettres militaires, aujourd'hui.
« Vois-tu, cela me manque. Quand je
vais chercher le petit paquet de lettres
que remet le facteur et que je n'y trouve
pas ta petite missive, il me vient
l'irrésistible envie de tout jeter au panier.
Je ne suis pas encore allée jusque-là,
mais souvent je jette le tout dans un
tiroir et puis…je les oublie…
Voilà le mois du Rosaire. De nombreux
Ave suppliants vont monter vers notre
Mère du Ciel : espérons toujours en son
intercession (voir encadré).
Hier, nous (= Marie et sa belle-sœur

Tonine) sommes parties nous promener
toutes ensembles jusqu'à la Neylière où
nous sommes rentrées un moment, puis
tout doucement nous sommes arrivées
jusqu'à Pomeys. J. M. Ferlay demande
où tu es. Je lui ai fait dire que tu es à la
coopérative divisionnaire, peut-être
pourrez-vous vous voir.
Nous nous sommes bien promenés
cette année, mais cette fois c'est fini :
dans une huitaine, on va reculer les
jours d'une heure, les après-vêpres
n'auront plus rien, ce sera de suite
nuit… »
Mer 3 oct - (MG) - « J'ai vendu hier une
pèlerine en drap (1) à Mr Claudius
Relave . Je lui ai dit que tu avais la Croix
de guerre. Il le fera mettre sur l'Express
avec la citation, mais je n'ai pas eu le
temps hier de chercher la carte sur
laquelle tu me la donnes, ce sera pour
un peu plus tard. »

(1) - La pélerine est un vêtement
couvrant les épaules, long comme un
manteau, avec une capuche.
Jeu 4 oct - (MG) - « Le fils Moiroud a
une permission agricole de 20 jours. Il
est de ton âge et sûrement pas
cultivateur. N'es-tu pas noté sur ton
livret militaire comme jardinier, peut-être
que…enfin je ne sais pas... Nous avons
un gros lapin qui n'attend que ta venue
pour aller roussir.»

FIN DE AU FRONT ET AU PAYS Ils figurent tous les trois parmi les
déportés inscrits sur le monument aux
morts de 39-45. (voir aussi CP 139).

MOIS DU ROSAIRE
Le Pape Pie V, face à l'avancée
turque, engagea l'Église à réciter des
rosaires, soit 150 « Je vous salue
Marie » (Mystères Joyeux, Douloureux
et Glorieux). Ainsi fut attribuée au
Rosaire la victoire de Lépante, en
1571. La fête de Notre-Dame du
Rosaire, célébrée le 7 octobre, a été
alors instituée en 1573, pour remercier
Marie de cette victoire. En 1883, le
pape Léon XIII décréta que le mois
d'octobre de cette année-là serait
entièrement consacré à « la Sainte
Reine du Rosaire ». Depuis, le mois
d'octobre, on continue de prier
particulièrement la Vierge. Chaque
soir, a lieu dans les églises la récitation
du Chapelet.
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